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1.
Une pluie diluvienne tombait sur le pare-brise. 
Assise au volant, Mimi avait du mal à distinguer la route. Le ballet continu des essuie-glaces ne suffisait plus à lui procurer une bonne visibilité, et elle soupira. Quel été pourri ! 
Son partenaire et ami, Jack Halliday, ambulancier secouriste de son état, lui lança un regard en coin. 
— Tu crois qu’on peut y arriver ? demanda-t-il. 
Elle braqua à gauche pour maintenir sa trajectoire et opina. 
— Si le bitume ne disparaît pas sous nos roues, ça devrait le faire…  
Elle plaisantait à peine. La dernière fois qu’ils étaient venus là, deux semaines auparavant, il tombait une légère bruine. Mais depuis le début du mois d’août, les orages se succédaient, et il pleuvait à torrents du matin au soir. 
Quelques routes du Somerset —  la région rurale d’Angleterre où ils travaillaient —  avaient déjà été coupées. La tâche des sauveteurs se compliquait donc sérieusement. Il devenait difficile, voire impossible, d’atteindre certaines zones. 
— Allez, dans quinze jours, tu seras libérée, dit Jack d’un ton gai. Sur ton badge, on lira : « Miriam Sawyer, ambulancière secouriste ». Adieu le volant ! 
Malgré sa fatigue, Mimi se surprit à sourire. Elle avait travaillé dur pour monter en grade et avait hâte de prendre ses nouvelles fonctions. 
— Sans toi, je n’aurais jamais réussi, répondit-elle. 
— Tu plaisantes ? se récria Jack. Bon, allez, d’accord. On va dire que j’y suis un peu pour quelque chose. Tu as profité de mon expérience ! 
— Et de tes remarques constructives, jamais moqueuses…  
— Et de mes dons de copilote…  
— Oui, c’est ça ! 
Elle secoua la tête. Elle peinait à croire que, bientôt, elle ne serait plus conductrice d’ambulance, qu’elle allait exercer une profession paramédicale, et qu’elle devrait s’asseoir sur le siège passager. Mais avec ces conditions météo exécrables, elle vivait une journée à la fois. Et les journées en question lui semblaient très longues. 
— Je vais devoir m’habituer à mon nouveau chauffeur, reprit Jack. Il n’aura sans doute pas ton talent pour rouler dans les ornières…  
Elle éclata de rire. 
— Oh ! tais-toi ! 
L’humour de Jack lui faisait du bien, et elle sentit la tension dans ses épaules se relâcher. Son ami lui manquerait. C’était évident. 
— Encore faudra-t-il qu’ils trouvent la perle rare pour te supporter ! plaisanta-t-elle. 
— Coup bas, Mimi. Je m’en souviendrai…  
Reprenant son sérieux, Jack colla le nez au pare-brise et scruta la route. 
— Le pont est toujours là, commenta-t-il. On s’y risque ? 
— Non, je ne préfère pas. On risque de s’embourber. 
Le village où ils devaient se rendre était perché, et des torrents d’eau ruisselaient de la colline jusqu’au pont, lequel enjambait une rivière. L’édifice n’était pas submergé, mais c’était une question d’heures, voire de minutes. 
— Tu as raison, dit Jack. On va monter à pied. 
— Et ensuite ? 
L’idée de patauger ne séduisait guère Mimi. Mais ce qui l’ennuyait encore plus, c’était la perspective de déplacer une femme enceinte dans ces conditions. Jack pourrait la porter sur son dos, mais question sécurité, on avait vu mieux. 
— On évaluera l’urgence. S’il le faut, je demanderai au central de nous envoyer un médecin, ajouta-t-il. Que ferais-tu, toi ? Bientôt, tu devras prendre des initiatives…  
— La même chose. On n’a pas le choix. 
Il fallait juste espérer que la jeune femme n’était pas sur le point d’accoucher. Mais, dans le cas contraire, Jack et elle avaient déjà mis des bébés au monde. Ils géreraient. 
Elle ralentit, serra à gauche au maximum, puis coupa le moteur de son fourgon. Le bas-côté, boueux et instable, n’était plus une option de stationnement. 
— On est bien, là, commenta Jack. Prête pour une petite douche ? 
Par réflexe, elle avait déjà rentré sa longue tresse dans sa chemise. Des jours comme celui-là, elle regrettait presque de ne pas arborer une coupe courte. Elle avait les cheveux trempés si souvent qu’ils ne séchaient parfois que le soir…  
Ils passèrent dans la cabine arrière pour enfiler leur tenue de combat : cuissardes, veste imperméable et bottes en caoutchouc. Puis elle ouvrit la radio dans l’espoir de capter un signal, mais ne perçut que des grésillements. 
— Tu auras peut-être du réseau avec le portable, dit Jack, rassurant. 
— Hmm. Je vais essayer. Avance, je te rejoins. 
Quand il descendit, sa trousse à la main, l’ambulance tangua légèrement. Elle referma le hayon et composa le numéro de l’hôpital. L’espoir dura le temps de deux sonneries, et elle entendit un « bip, bip »…  puis ce fut le silence. 
Résignée, elle sortit dans la tempête. La pluie, qui se déchaînait, lui fouettait le visage. Et soudain, alors qu’elle remontait la pente pour capter un meilleur signal, elle remarqua un gros 4x4 noir qui roulait à vive allure dans sa direction. 
— Attention, toi, marmonna-t-elle, comme si le chauffeur pouvait l’entendre. Tu vas finir dans le fossé…  
Elle poursuivit son chemin, les yeux rivés sur le cadran du téléphone. Une barre de réseau. Deux barres…  Presque parfait. 
Le 4x4 était tout près, maintenant. Le conducteur lui fit un appel de phares et elle se décala légèrement. 
— C’est bon, je t’ai vu ! Je ne vais pas marcher dans la boue pour te faire plaisir…  
Un grondement furieux la fit s’arrêter net. L’espace d’une seconde, elle crut qu’il s’agissait du tonnerre. Puis elle pivota sur elle-même et, comme dans un film au ralenti, enregistra toute l’horreur de la situation. 
— Jack ! hurla-t-elle. Jack ! 
Un véritable mur d’eau était en train de dévaler la colline, en face. Et Jack qui venait juste de traverser le pont…  
Son partenaire réagit enfin. Il se retourna, lâcha son gros sac en plein milieu de la route. Alors, pendant un instant, elle crut qu’il allait se mettre à courir. Mais le flux arrivait à une vitesse impressionnante, et il parut comprendre qu’il ne réussirait pas à fuir. 
« L’arbre, Jack ! Là-bas, à droite du pont ! » 
Comme s’il l’avait entendue, il se précipita vers le tronc bas et noueux, distant de quelques mètres. Il eut juste le temps d’y grimper avant que l’enfer ne s’abatte sur lui. 
— Jack ! Accroche-toi ! 
Elle crispa les mains l’une contre l’autre, désespérée. 
Les rugissements de l’eau étaient assourdissants. La vague avait arraché plusieurs morceaux du pont qui flottaient à la surface. L’arbre, lui, avait été submergé. Elle avait beau tendre le cou, elle ne voyait plus son équipier. 
Non…  Non, non ! 
Sans réfléchir, elle courut vers l’eau. 
— Mimi ! 
La voix masculine dans son dos lui parut familière. Connaissait-elle cet homme ? Aucune importance. Elle ne voulait pas s’arrêter. 
Elle sentit qu’on la retenait par les bras. 
— Lâchez-moi ! 
Une nouvelle vague arrivait. Elle se débattit pour échapper à la poigne de fer qui la maintenait, et envoya de grands coups de pied dans les tibias de l’inconnu. 
— Jack ! cria-t-elle. Jack ! 
Le pont ne résista pas à ce second assaut, plus violent encore que le précédent. La rivière en crue emporta presque toute la structure d’un coup, inondant la route en quelques secondes. Malgré cela, elle n’avait qu’une idée en tête : sauver Jack. 
— Mimi, reste là. Tu ne peux pas intervenir. Tu vas te tuer ! 
Cette voix…  Ce timbre grave, chaleureux, à l’élégance inimitable…  Le doute n’était plus permis. C’était Rafe ! 
— Lâche-moi ! ordonna-t-elle. Mon ambulance…  
A ce moment-là, l’eau atteignit le fourgon. Sous la force du courant, le véhicule tangua vers la droite puis vers la gauche, balloté comme un fétu de paille. Elle crut qu’il allait rester sur le bitume, mais non. Il glissa sur le bas-côté boueux, et termina sa course contre un arbre. 
Magnifique…  Si Jack était blessé, comment allait-elle le conduire à l’hôpital ? Enfin…  Il fallait déjà qu’elle puisse l’atteindre…  
— Regarde, Mimi ! Des gens viennent le chercher. 
Rafe relâcha légèrement son emprise. Aussitôt, elle se dégagea avec brusquerie, essayant de passer outre la nausée qui menaçait. Sa présence lui causait un choc, mais elle y réfléchirait plus tard. Elle avait d’autres priorités pour l’instant ! 
Malade d’angoisse, elle observa la progression du groupe de six personnes qui était apparu derrière les arbres, sur la rive opposée. Avec de l’eau jusqu’aux genoux, ils s’avançaient vers Jack. 
La trousse médicale avait été projetée dans un buisson, et un des hommes la récupéra, tandis que les autres se rapprochaient du tronc d’arbre. Le gilet jaune fluo de Jack, nettement visible, apparaissait dans le feuillage. Mais comment savoir s’il respirait ou non ? A cette distance, il ressemblait à un pantin désarticulé…  
Un secouriste grimpa sur une branche basse. Mimi eut l’impression de le voir parler. 
« Allez, Jack, réponds…  S’il te plaît…  Oui ! » 
Il avait bougé. Une main se tendait pour l’aider à descendre de son perchoir. Il était non seulement vivant, mais debout ! 
Elle le vit regarder dans sa direction et, de manière réflexe, mit les mains en porte-voix. 
— Jack, ça va ? J’arrive ! Je te rejoins ! 
— Mimi, tu ne peux pas passer, objecta Rafe. 
Ce diminutif sonnait comme une injure dans sa bouche. Ils n’étaient plus rien l’un pour l’autre ! 
— Je m’appelle Miriam, riposta-t-elle sèchement. 
Il eut un sourire en coin, signe qu’il trouvait sa remarque puérile. 
— Bien, Miriam…  Tu as dû recevoir les dernières infos sur l’état des routes. Tu ne pourras pas y aller, à moins de savoir voler…  
Irritée, elle ne répondit rien. Elle aurait voulu passer ses nerfs sur lui, mais cela ne lui rendrait pas son ambulance ! 
Jack lui faisait signe, à présent, et elle agita les bras. Puis il porta la main à son oreille, une manière de lui signifier qu’il l’appellerait dès que possible. 
Elle explora ses poches, mais son téléphone était tombé et ce fut Rafe qui le ramassa et le lui tendit. Elle vérifia qu’il fonctionnait et leva les deux pouces. Jack l’imita, après quoi il partit vers le village, escorté par les sauveteurs. 
A présent, elle n’avait plus le choix. Elle devait affronter le Dr Chapman. Rafe. 
Elle pivota vers lui en soupirant. Force était de reconnaître qu’il n’avait pas changé. 
Cinq ans plus tôt, il arborait déjà la même coupe stricte, avec cette petite mèche qui lui barrait le front. Aujourd’hui, sa chevelure de jais était toujours aussi épaisse et soyeuse. Quant à son regard azur, il n’avait rien perdu de son intensité. Bref, son pouvoir de séduction demeurait intact…  
Elle se rendit compte qu’il la dévisageait, lui aussi. 
— Je vais te reconduire à l’hôpital, dit-il enfin. 
— Hors de question ! Je n’abandonnerai ni mon ambulance ni mon équipier. 
— Ton ambulance est coincée, et tu ne peux pas rejoindre Jack. 
Tais-toi. 
Rafe avait toujours su appuyer là où cela faisait mal. Pourtant, son caractère direct, son bon sens, sa capacité de réaction lui avaient beaucoup plu, au départ…  Mais aujourd’hui, c’était elle qui tenait les rênes. Son statut d’ex ne lui donnait pas tous les droits ! 
— Je suis assez grande pour prendre mes décisions moi-même, répondit-elle froidement. 
— D’accord. Donc, qu’est-ce que tu veux faire ? 
— Attendre l’appel de Jack, dans un premier temps. En fonction de ce qu’il me dira, j’aviserai. 
C’était ferme, définitif. Il n’y avait pas à discuter. 
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